
Partie 3

MON MÉTIER : PRENDRE SOIN DES ÊTRES HUMAINS ET DE LA PLANÈTE !
Cette 3e partie a pour objectif :

â	 De mettre en valeur le travail réalisé lors de la partie 1 et 2 du dossier pédagogique.
â	 D’étendre la démarche progressivement de la classe … à l’école.
â	 De travailler au sein des filières en interdisciplinarité.

1. Mettre en valeur le travail réalisé

1.1 Expliciter la pédagogie utilisée

Les enseignants se sont lancé-e-s ensemble dans une recherche commune et ont cultivé l’art de se poser de bonnes 
questions. Une bonne question cherche à découvrir ce qui se cache derrière une zone d’ombre, une inconnue. Elle 
exprime un étonnement devant quelque chose auquel on n’aurait pas pensé. Elle vise à construire une représentation 
mentale utile pour sa vie, son propre comportement.

Au cours de cette activité, la classe (enseignant-e-s compris-es) a mené des recherches de diverses manières : seule-s 
ou en petits groupes, à la bibliothèque, dans la presse ou sur Internet. 
Chaque apport a été partagé, questionné, confronté à d’autres informations. Petit à petit, un trésor d’informations 
nouvelles a été rassemblé qui ont été mises en ordre, synthétisées, illustrées.
Des liens ont pu être établis avec les cours de français, de géographie, de commerce, les cours philosophiques, les 
cours techniques, l’éducation à la philosophie et à la citoyenneté, 
En conclusion, un savoir commun au groupe-classe a été construit. Ce savoir commun peut maintenant être adressé 
aux autres classes, à d’autres options et de cette façon, sensibiliser d’autres élèves à des questions de citoyenneté 
mondiale.

1.2 Expliciter l’objectif poursuivi

Il s’agit de former :
â	 des adultes responsables, aussi à l’échelle du monde,
â	 des futurs parents soucieux d’initier des comportements durables dans leurs foyers et auprès de leurs enfants,
â	 des travailleur-euse-s prêts à innover dans leurs comportements au bureau, à l’usine, à l’hôpital, aux champs, en 

cuisine, en laboratoire, en salon, au garage, en magasin,
â	 des citoyen-ne-s prêt-e-s à s’engager politiquement et culturellement en vue de participer à un monde plus beau, 

plus juste, plus durable et plus pacifique.

1.3 Pourquoi mettre en valeur le projet réalisé ?

Le savoir construit est nouveau, original et citoyen. Une façon pertinente de ne pas le perdre est de le présenter à 
d’autres, élèves d’autres options ou parents, lors d’une journée « portes ouvertes ».
Les élèves du qualifiant trouveront dans ces présentations de belles occasions de valorisation de leur travail scolaire.

Développement de projet
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1.4 Comment mettre en valeur le projet réalisé ?

Les possibilités de mise en valeur sont nombreuses et variées. Elles seront envisagées avec les collègues (des cours 
généraux et des cours techniques) qui ont participé au projet.

Faut-il se limiter à sa propre classe ? Après des échanges avec les chef-fe-s d’atelier ou la direction, il sera possible 
de consacrer quelques heures de cours à la présentation à toute l’option, aux classes du même niveau ou même vers 
l’extérieur.

Il est également possible d’envisager une présentation audio-visuelle, des petites conférences-échanges, des travaux 
personnels, des panneaux à afficher qui pourront servir les années suivantes… jusqu’à une possible réponse à des 
appels à projets destinés à l’enseignement qualifiant ( concours de projet d’Annoncer la Couleur, Terre d’Avenir, 
Fondations Reine Paola et Dirk Frimout) ?

2. Étendre la démarche progressivement

Les questions de citoyenneté mondiale et de développement durable traversent maintenant toute notre société. Avec 
le savoir qui a été construit par et avec les élèves, il y a là une belle occasion de partager cette nouvelle prise de 
conscience :

â	 dans l’ensemble des cours et disciplines,
â	 dans les apprentissages et pratiques professionnelles,
â	 dans la gestion et l’administration de l’établissement,
â	 dans le projet d’établissement.

Pour parvenir à ce partage, nous proposons ci-dessous une stratégie en 8 étapes. 

Étape 1. Partir du sujet développé par la classe

Le sujet relatif à la profession a été développé dans les cours techniques ou de pratique professionnelle.
On pourrait craindre que les élèves s’ennuient d’avoir à  traiter, lors de cette démarche, le même sujet que précédemment. 
Cependant, les écoles qui ont expérimenté ce processus ont au contraire constaté un surcroit de motivation et de 
mobilisation des jeunes de la classe. C’est que le travail est très différent et demande davantage de créativité, ce qui 
suscite l’intérêt, voire même l’enthousiasme des élèves.

Étape 2. Associer les collègues des cours généraux 

Pourquoi ?
â	 Pour réduire les distances, les fractures entre les approches techniques et la formation générale.
â	 Pour rapprocher la formation au métier de la formation à la citoyenneté.
â	 Pour élargir le questionnement : d’une question citoyenne (d’utilité sociale) à une question technique (liée aux outils, 

aux matériaux, …) ou vice versa.

Pour quoi faire ensemble ? Par exemple :
â	 des temps de recherche aux cours techniques et une  mise en forme orale et écrite au cours de  français, 
â	 des temps de recherche dans les cours généraux et un débat ou une réflexion concrète lors des cours 

techniques, 
â	 des temps de travail en commun entre plusieurs disciplines en regroupant les heures,
â	 etc.

Comment s’y prendre ? Repérer les compétences ou les marques d’intérêt portées par les collègues pour le projet 
concerné, en discuter lors des pauses ou des réunions.

Le tableau qui suit peut aider à ouvrir des perspectives qui vont au-delà des collègues les plus proches.
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Petit échantillon des habilités, compétences, ressources qu’on peut trouver parmi les acteurs de l’école

Les passionné(e)s de les engagé(e)s de les disponibles pour

L’environnement
La justice

Les droits de l’homme
La santé

L’alimentation saine
Les questions de genre

La multi-culturalité
Les technologies

Le développement durable

Les mouvements citoyens
Les partis politiques

Les syndicats
Les ONG de développement
Les mouvements d’éducation 

permanente
Les associations sportives

Un service club
Une association d’entraide

Un magasin du monde

Organiser un ciné-club
Une excusrsion

Prendre des contacts
Appeler la presse locale

Préparer un repas
Animer un débat

Rester derrière le bar
Rechercher de la documentation

Encadrer un groupe d’élèves dans 
un projet

Défendre un point de vue

En annexe à ce document se trouvent 5 exemples concrets d’actions et de projets menés conjointement.

Étape 3. Passer de la classe à l’option 

La diffusion du travail réalisé avec les élèves prendra naturellement sa place dans les autres classes de l’option. Un 
temps de communication aux autres groupes classes pourra être négocié en équipe avec les chef-fe-s d’atelier (ou 
des travaux).

Étape 4. Accrocher le projet à d’autres qui se mènent à l’école

Une autre piste consiste à « accrocher » le projet à des initiatives déjà existantes et reconnues dans l’école. S’y 
associer en élargissant le spectre des activités et des acteur-rice-s est le bienvenu pour renforcer dans l’école cette 
forme d’enseignement et d’émulation.

Des liens sont toujours possibles entre le projet concerné et d’autres projets et actions menés au sein de l’école. Pour y 
parvenir, il peut s’avérer utile de faire le point sur les projets dans les domaines suivants : l’éducation à l’environnement, 
l’éducation à la solidarité mondiale, l’éducation à la santé ou d’autres projets d’éducation à la citoyenneté mondiale. 

Prendre les contacts et imaginer les développements possibles avec la collaboration des  chef-fe-s d’atelier ou des 
travaux, des coordinateur-rice-s de projets,  des conseiller-ère-s en sécurité et bien sûr … de la direction.

147



Étape 5. Le projet prend place dans le projet d’établissement
Et pourquoi pas ? Tout dépend de votre souhait de communiquer le produit final du projet. Est-il susceptible 
d’intéresser d’autres groupes d’élèves ? Ouvre-t-il à des propositions concrètes pour l’animation ou la gestion de 
l’école ?

Le sujet développé comporte-t-il des aspects en rapport avec le projet d’établissement ? 
Dans tous les cas, l’action menée peut faire l’objet d’une présentation à la direction ou au Conseil pédagogique 
(parfois aussi au CPPT-COCOBA).

Étape 6. Comment (et avec qui) évaluer l’action menée ?

Quels que soient les résultats du projet, il est indispensable de l’évaluer :
â	 pour ne pas tourner en rond, répéter les mêmes erreurs et améliorer nos compétences,
â	 pour renforcer les liens avec les collègues et les structures de l’école,
â	 pour mesurer en quoi la conscience de nos élèves a évolué en matière d’ECM,
â	 pour voir en quoi le projet a laissé des traces durables et des changements :

â	 dans les locaux consacrés aux cours techniques et pratiques,
â	 dans la politique d’achat de l’école,
â	 dans le projet d’établissement,
â	 dans les pratiques pédagogiques et la collégialité.     

Étape 7. Quelles traces le projet laisse-t-il dans l’option, l’école ?

La Citoyenneté Mondiale comme le Développement Durable, cela s’affiche, cela se pratique.
Dans l’introduction de ce dossier, nous avons montré combien ces défis liés à la citoyenneté mondiale sont 
importants. Les projets d’ECM peuvent devenir des points focaux de la culture de l’établissement. Cette culture se 
décline de plusieurs manières :

â	 à travers la démocratie et les structures participatives dans l’école,
â	 par la façon dont l’actualité de la planète et de l’humanité pénètre les disciplines,
â	 par l’émulation pédagogique autour de ces sujets qui peuvent être abordés de tellement de points de vue 

différents.

Étape 8. Qu’est ce qui a changé, change ou va changer dans la classe, la section, l’école ?

Nous laissons cette question à votre appréciation. Comme l’évoque le « Manifeste pour une éducation à la citoyenneté 
planétaire » : « Pour vivre ensemble à 10 milliards, changeons l’éducation. » Cette aventure individuelle et collective 
appartient à l’ensemble des acteur-rice-s de l’éducation à l’école. Alors, allons-y !

Exemples d’actions et de projets menés conjointement entre les cours de pratique, les cours techniques et 
les cours généraux

1. Des apprentissages utiles
«  Si au moins ce qu’on apprend était utile à quelqu’un » s’exclament des élèves désabusés de 4e électronique et 
biochimie à leur professeur de français !
Chiche et quelques rencontres avec une association belgo-africaine et voilà les 2 groupes mobilisés pour, dans leurs 
formations respectives, concevoir 2 coffres contenant le matériel et le guide pratique pour réaliser 40 expériences 
en électricité et en biochimie dans une école à Ouagadougou.

Lors de la présentation par les élèves de leur travail à l’ambassadeur-rice, à la presse régionale et à la direction, les 
élèves de la section hôtellerie chargés de l’accueil ont pu bénéficier d’une ouverture sur des métiers bien éloignés 
du leur et pourtant si proches dans l’école.

Rarement, annonceront les professeurs de langue, nous n’aurons atteint une telle qualité dans l’expression écrite et 
orale et un tel degré de compréhension de la situation dans certains pays du Sud.
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2. L’eau et le papier
Dans le cadre d’un projet européen, chaque école travaille 2 sujets, « De l’eau et du papier pour le XXIe siècle ». 
L’occasion pour plusieurs filières techniques et professionnelles de mener toute une recherche sur la Vesdre. Les uns 
vont étudier la qualité de l’eau, la flore et la faune, d’autres vont étudier l’architecture lainière, d’autres encore la rivière 
dans la littérature. Sans avoir provoqué de « lourdes » perturbations dans les horaires, nous voici début mai, occupés 
à montrer une superbe exposition interactive, sous la houlette de la section artistique.
La prise de conscience des menaces qui pèsent en Espagne sur les équilibres de l’écosystème par la plantation 
d’eucalyptus pour le papier nous a tou-te-s interpellé-e-s.

3. Des fruits dans le projet d’établissement
Les fruits et légumes régionaux et de saison ont été étudiés dans le cadre du  cours de cuisine. Les élèves interpellent 
leurs professeur-e-s de langues afin de créer un calendrier à vendre ou à offrir aux parents des nouveaux élèves. 
Née dans un coin de l’école, l’idée suscite rapidement l’adhésion d’autres collègues et d’autres sections techniques. 
Finalement, le projet devient le travail de qualification des élèves d’arts appliqués dont la mission est de rassembler 
et de mettre en forme tous les éléments collectés par les autres classes. Un fameux pas en avant pour le projet 
d’établissement…

4. Une nouvelle consommation dans l’école
Lors de la « bataille » menée contre les distributeur-rice-s de sodas et de sucreries, presque tout le monde s’y est mis.
Que coute ce type d’alimentation à la santé des jeunes et, pour l’école, que représente la masse de canettes, de 
bouteilles et autres emballages ? Le cours de mathématiques s’est révélé particulièrement utile pour quantifier, 
identifier, mettre en tableaux statistiques et dresser le profil financier de ce type de collations. D’autres vont étudier 
l’impact sur la santé et l’environnement. Un véritable audit d’un modèle de consommation qui sera suivi de profonds 
changements soutenus par la direction. La filière restauration fournit les informations nécessaires aux changements 
de l’offre alimentaire.

5. Une véranda écologique
Mécanicien-ne-s, menuisiers, électricien-ne-s et dessinateur-rice-s en bâtiment unissent leurs compétences pour 
réaliser un projet innovant : créer une véranda surmontée d’un mur Trombe. Pour les menuisiers, le projet réalisé fera 
l’objet de leur travail de qualification et, cerise sur le gâteau, emportera le premier prix du concours «Terre d’avenir ». 
Les cours de langues ont été sollicités pour parvenir à une production soignée : écrite pour le jury de l’épreuve intégrée 
et orale pour le jury de la Fondation Dirk Frimouth et Reine Paola.
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